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parlra n nssg,
avant Pei:piration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir ét6-payés; si'
non, l'abonnement sera censé continuer, mal.-
gré même le refus de là Gazette au Bureau de
Poste. To-t ce qui concerne la rédaction et
lpenvoi. de. correspondances doit être adressé.
à Foram. H. Prtou.x, Rédacteur-Propriétaire.

Première insertion.-...10 centins par ligue
Deuxième insertion, etc.--- 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditionus lib-
* ~ ~ "' rales.

raCeux qui désirent s'adresser tont particuhé-
re~ment aux cultivateurspour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'anioncer dans ce journal.

AnonTMir-mri : Si la guerre est la dernière râieon des peuples, 'agriculture doit en être la première. ABONXMENT-

$1 PAR AN S Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR Ali

OMM -I RE. EVUE DE LA SEMAME
Revue de la Semtaine: Une puissance immortelle.-Réunion des

membres de la " Société d'industrie laitière, " mercredi, le puissance bientôt vingt
11 mars prochain, à Québec; il y sera anssi question de 1P6- 8léoles, il est un homme que ses ennemis ont cent
tablissement des cercles agricoles.-Les intérêts agricoles du fois cru avoir définitivement et pour toujours tué,
Canada. oxilè ou emprisonné.

Causerie Agrieole : Elever,.multiplier et engraisser les pores Cet homme revit toujours; toujours il revient de
avec 6conomié (Suite).--Nourriture d'été des porcs adultes. leNil et, brisant mes fers reparaÎt triompbant au mi-
.- Dn paroage des porcs.-Nourriture pour les porcs, en hi.
ver.-De la porcherie.-De l'engraissement des porcs.

Sujes diers:Siges fnt rnnaîre Cet inmm-ortel revenant, c'est le Pape. L'Eglise était
Sujets divers: Signes généraux qui font connaltre les races

d'eue bonne vache laitière.-Des éducations dévoyées. a peine fondée que déjà Pierre était en prison et I'R.
Chioses et autres : Le travail des élèves de l'école d'agricultureglise n prière pour sa délivrance. L'ange de Die

de Ste Anne à la ferme-modèle dit Collège de Ste Aune; lui apparaît ts milieu de la nuit, lui ordonne d se
quantité de lait et de beurre de 37 vaches dans le coins d'une lever: les ehaînes et les portes de sa prison tombent
année ; rendement de blé récolté sur un peu mioins <le six et Pierre appurait libre au milieu de ses frères.
arpentis.-Sous-miuistre de l'agriculture à Ottawa; M. P. B.
Benoit, député de Chambly, a été proporé à cette position C'est toujours quand la nuit est la plus profonde,
advenant la retraite de M. le Dr J. C Taché. dirois.nous avec l'excellent Courrier de Bruxelles,

Recettes: Eau sédative pour la migraine.-Ecorchure de la quund loï ténèbres sont répandues sur les peuples
peau. qui croient l'avoir enchaîné et garrotté, que Pierre

eonpt ses rhaîns et rajènorpour le monde la liberté
et la lumilèro.

Aon1nIeentpalepu Gar lau Gtee de Capagiic, du 19au

25frvrier (27e liste).-Révd M. E. Dion, cure de la Riviùre-Ou.
elle; Révd M. Théobold Bitsche, prêtre-missionnaire, St-Léon,

t, Manitoba; M. Frédéric Vaillaucourt, St Pamphile;-M. Vitor
Gareau, St Denis, Rivière Richelieu.

W Le gérant do la Gazette des Campagnes, Hector A. Proulx,
offre en vente des volumes de littérature- très intéressante.
Voir son annonce au No 26 de la Gazette des camupagnes.

- Venant d'être imprimé et en vente au Bureau do la Ga-
ette dea Campagnes:

LE PARFA1T MARÉCHAL EXPERT MODE RNE, ma-
nuet complet do l'amateur et du marchand do c.ievaux, <lo
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant; ouvrage éxtrait
des meilleurs auteurs'anciens et modernes; mis en ordre et
complété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix : 35 ets.

Ses ennemis ne peuvent remportor.contre lui :de
triomphe durable: il' est toujours lo chef et lo roi de
la Ville-Eternel le.

Alario, Genséric, Odoacre, l'empereur Constance,
les Lombarde, Arnold et Henri IV d'Allemagne par-
viennent bien un moment i enchaîner le Pontife et
à. saccager Rome, mais toujours le Pontife brise ses
fers et relève les murs de. cetto cité qui lui a été mys.
tériousement donnée par la Providence et par le con-
sentemont des peuples chrétiens, pour y oxercer dans
la plénitude de li liberté le gouvernement de l'Eglise.

On peut dire dii Pape comme de l'Enf4ant do Both-
léem, que par un ferme et mystérieux dessein do la
Providence, il est né pour étro roi ; et comme sa
royauté doit durer autant que le monde, il ne pouvait
avoir d'autre Capitalo que la- Ville éternelle. LA sou.
lement il exerce librement sa royauté; ailleurs il est
exilé.

r - .
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Quand le Papo est dépossidé de son domaine, les Comme tonjours, nous nous faisons ïn devoir de -

autres roià sentent leure trónes s'ébranler et ceux qui prier instamment tous ceux qui ont des intéréits di-
possèdent ne sont plus certains que-leur propriété ne rects et indirects dans l'iî dui-trie laitière, de ne pas
sera pas envahie et usurpée. C'est ce qui il lit n encore manquer ces bonnes occasions de s'instruire u'on -
aujouîrd'huîi. Lo Pale est dépouillé ; a-si voit-on pé- leûr offre.
ric.iter do toutes parts la propr.été: les socialistes - La réunion du Il mars prochain emprunte un inté.
et les nihilistes apparaissent sur toms les points à la rêt particulier aux circonstances qui ont décidé la
fois, menaçant la vieille Europe de bouleversements Société à assembler ses membres At Quebéc. L'eisei-
sociaux dont les réconts tremblements de terre de gne-ment agricole par les cercles et par les réunions 7
l'Espagne ne nous offrent qu'une pfle et imparfaite p,.b:iques du genre de celle qui nous occupent a.pris
image. un caractère d'utilité indiscutable depuis quelques

Pour que le principe de la propriété, disons mieux années. La société d'industrie lait ère, depuis son éta-
pour que tous les principes d'ordre, soient raffei mis blisseinent a reçu des adhésions importantes et nom-
en Europe,.il faut que le Pape rentre en possession breuses qui démontrent qu'on apprécie les résultats
do ses Etats. déjà obtenus; mais sa direction trouve que des mil-

La vio'ation des droits temporels du Saint-Siège liers de per-onnes sont encore intéressées à la diffu-
est universellement réprouvée par l'enseignement ion des connaissances pratiques qu'elle s'efforce de
chrétien ; elle blesse non seulement toutes les lois de i-épandre dans le public. L'élan est donné pour arri-
la justice, do l'ordre, de la propriété et de la souve- ver'au but, mais il faut que la masse du public soit
raineté, mais elle offense on outre la vertu même de remuée et on a résolu de commencer par donner à nos
religion et constitue un outrage à la divinité: c'est députés une occasion de poussér à la roue.
à la fois un vol et un sacrilège. Les progrès énormes et presqu'incroyab!es, nous

Do telles injustices ne peuvent rester sans repara- osons le dire, que notre agriculture a fait depuis
tion. Aussi n'en doutons pas, Pierre, ce revenant sé quelques années, grâce 9 l'industrie laitière, ne
culaire, reviendra de la captivité à la liberté, de la doivent pas s'arrêter; il y a encore du territoire
spoliation à la possession de ses biens; il sortira de non ouvert et des ameliorations nécessaites à intro-
sa prison pour remonter sur son trône. duire, et c'est cette mine que veut exploiter la Société

Il reviendra, parco que les peuples et les rois eux- d'Industrie Laitière, -et par son action propre et par
mêmes, sentant le besoin qu'ils ont de lui, ne restent celle des cercles agricoles, dont cel compte faire ses
plus sourds à ses plaintes et à ses gémissements. En auxiliaires et dont elle veat encourager la création
-ore que les passions aveugles .-e flattent de perpé- et assurer l'existence
tuer sa captivité, la cause du Pontife Roi n'est deji -La réunion de Québec. sera donc doublement inté- -
plus aussi délaissée qu'hier; elle éveille au cœur des ressante Les détails de la fabricaltion du beurre et du
peuples des sympath es ardentes; la justice reprend fromage ne sont jamais négligés dans ces réunions;
ses droits, et les âmes naguère encore inidifférentes les fabricants y trouvent leur compte d'abord, mais
ou distraites frémissent d'indignation à la vue des ceux qui visent au développement des connaissances
entrave auxquelles se heurte l'autorité du Père com- et à leur diffusion auront à Québec une occasion spé.
mun des fidèles. Les catho:iqueh commencont à parler ciale d'aviser aux moyens qui doivent être adoptés
plus haut et plus forme pour la delivrance du Pipe ; dans la poursuite de ce but patriotique.
ils se liguent, ils s'ai-socient pour revendiquer ses La Société d'Ind.strie laitière obtient toîjours pourdroits Et pendant que les savants, les juîriseonsultes, rs membres des réductions de prix des compagniesles sommites sociales se remuent. et entrent 0en pour de chemin de fer.parlers avec les puisanît-. et les forts pour fai-e rendre
la liberté au Captif, lusi-mème ne s'abandonne pas: il .Nous engageons les personnes qui désirent se
élève sa voix pour dénoncer les indignes traitements rendre a-Q-jebue à se faire inscrire comme membres,
qu'on loi fait subir, et sa parole retentit dans toute Fi ellei ne font déji partie de la Sociéte; la souscrip-

tion est de $1. Le secrétai.re, M. J. de L. Taché, No-
Et. cotte Eglise, voyant se prolonger la captivi:é tuire à S Hyacinthe, leur adressera les certificats

do Pierro, prolonge au.,si ses prières et ses suppliva q i donnent droit aux reductions du.prix de passage.
tionts Tandis q"e les princes et les so:s sont à li veille Nous prions nos conf.ères on journalisme, et sur-
pet être de négouier la restitution do Roee au Pape, tout ceux de la région do Qntébec. d'annoncer cette 
l'Eglise militante ne ces-o de n(go-ier avec le ciel reunion du .l mars prochain et d'ci g îger leurs leo-
pour la délivianco de la Papauté. tours à y assister.

Dieu entendra ces supplication, et l'événoment jus- Nons croyons savoir que Messieurs Coulombe, Cou-
tifiera une fois do plus cotte parole qui résume l'ex turc, B.rnard, Arch-imbault, l'abbé T. Montminy j'a-périence dos t-ilees: " La Pup .uié doit étre reine à piôtie des cercie, agricoles, et plusieurs autres ferontRomu et toute autre place qu'un trône serait indigne des couiferencîes à cette réunion.--Commnigdqué.
d'lelle. "-Ann(ales Catholigues. -

ot d'ndusri G'aithre -Les intéiêts agricoles du Oanada.-Nois recomman-Société d'indubtric tczftiére -Au mois do novembre dori s l 'attenîtionî to;sto sîtecialo de nios lecteus sil'ex-
dernier, à sa réunion annuelle .a St Hyaeinibo, la So. don a'atnonotopeaodeosecers'ederier àsu éunoniiintell s t Iya~inhe laSetraîit intéressant qui suit d'un article du Londoniciété d'industrie laitière, avilit di cide de convoquer Tnes
une réunion gér:érale de ses membru-, à Q'uebec, pour
lo premier mercredi de lut resion. Lit session s'ou Le 30 .invier 1884, la Chambre de Communes de lapuisi-
vrant le cinq mars prochjin, in réunion annoncée sance du Canada a niommA nu comit6 choisi pour étidier quielé
aura'dono lieu le ouzma seraient les moyens les plus efficaces d'ncourag, ment et dedéveloppement des iutéréts agricoles du Canada, et ce comité
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après des séances noinbrenses et après s'être enquis par cot r-s-
pondances et autr.etent, vient de publier un rapport cousidlé-
rable contenant 255 pages.

Ce document est un exposé frès-imnortant de la situation
présente et des besoins futurs de tPagriculture et des ressources
de'notre colonie. Un résnmé da principat contenu de ce docu-

S.- ment ne peut amanquer d'être utile.
La i:reinière question examinée par In comité fut celle de

Pétablissement d'nne ferme modèle par le gouverneinîent, et.
sur ce point l'on chercha à con:altre si un par. il ér.àblissemuent
rencontrerait le désir géné6 al. De nIus <le 344 réponses aux cir-
cnlaires envoyées, pas moins du 278 ont été favorables, et seu-
lement 64 ont été cnutraires.

Plusieura des réponses favorables non-seulement appron-
vaient la:, suggestion d'une ferme moèle, mais suggéraient
PétablissPment de ferme-seuccursales dans chaque provinc.
C'est pourquoi, le comité voulut s'enquérir de tout ce qui avait
été fait dans d'autres pays en ce sens. Des rapp3rts très inté-
iessants fnrent envoyés, relatifs aux firmes-modèles d'Alle-
magne; de France, du Japon et d'ailleurs.

Le professeur Brown, du collège agriéole d'Ontarin, a aussi
adressé un long rapport sur les besoins agricoles lu Canada,
et dans lequel il exprime l'opinion qu'Ontario peut réclamer
le second rang au point de vue de la production étendue et à
bon marché des céréales, parce que les pays de l'onieet peuvent
produire à meilleur marché et mainteir la qualité de leurs
produits mi-ux que des pays plus anciens. Ce nonveau point

e vue à envisager dans la question agricole du Canada, à sa-
voir :-que la production des céréales :coûte meilleur marché
sur les terres de l'ouest et est dispendieuse à l'est,-peut êrre
constaté par la pratique dans Ostario, et cette pratique doit
correspondre avec cette expérience. Il continue:

" Cette position n'implique pas qu'Ontario doive se livrer
exclusivement à la culture da blé, ou qu'elle doive abandon-
ner la variété dans la culture. Je crois, au contraire, qu'e le
doit apporter plus d'attention que jamais à la culture des
anutresi produits.En augmentant la fertilité des plus vieilles terres, par un
meilleur système agricnle et par un plus grand nombre de bes-
tiaux, Outario peut, autant que *jamais, produire un blé de
première qualité en môme temps que les produits qui fout les
délices de la table en hiver et eu été. "

Après avoir publié d'autres extraits et les conclu
sions du rapport, le Times continue :

Ce volume contient un exposé de tout l'ensemble agiicolu
du Canada, aussi complet, peut-être, qu'il est possible de le
faire. " Pour ce qui concerne les fromages et les fruits le la
ferme, les culiivateurs anglais y verront avec inté1étles efforts
généraux fait pour ne produire que ce qu'il y a de niions. "
Grand nombre de personnes seront étonnées d'apprendre que,
durant les dix dernières années, le Canada a créé un conumerce
considérable le pomies en notr pays. Il n'est pas rare qu'un
seul navire enî transporte 5,000 barils.

Du ant l'année terminée avec 18.23, le Cannda a aussi expor-
té 57,672,959 livres du fromage et 6,330,173 livres de benrre.
Plusieurs témoiis aifirment que, comme nous conmsommo 1s an-

- nuellement 200,000 (100 livres de beurre, la valeur du beurre
et da fromage caniidians sur le marché pourrait être considé-
rablement augineutée, si on prenait soin qu'ils fussent de pro-
mière qualité

De fait, toute l'enquête prouve que l'agricilture canalienne,
de même.nque l'agriculture d'Europe, soufire. beaucoup de la
cilice générale, mais qu'il y a beauîcoup d'espoir pour l'avenir,
si l'on-y peut donner une inalité d'excellence aux produits et
les y maimtenir.-Tradution de i l'.Etendard."

.,CAUSERIE AGRICOLE

ÉLEVER, MULTIPLIER ET ENGRAISSER LES PORoS AVEC

-co.omrE (Suite).

INourrit are d'été des porcs a4uttes.-DI n'est pas ques.
tion ici de l'engrais du porc, mais seulement des soins
A lui donner ponr le maintenir en bonne condition
jusqu'au moment de l'engri"ser.

A l'âge de cinq à six mois, le porc peut être soumis
à un soin moins minutieux qu'aprèà le sevrage. On

peut le f tire parquer sur les prairies artificielles des
ehamps de racines cultivées lans ce but, le conduire
mmemo lan les bois qui se trouvent clans lo voisinage
de la forme, dans les lieux marécageux où il trouvera
de l'herbe, des fruits, des racines, et(. On peut aussi
le nourrir complétement à la vour; mais, dans l'un et
l'autro cas, il doit y avoir de l'eau en abondance, tant
pour le désaltérer que pour se baigner, ainsi qu'un
abri contre les grandes pluies et l'es grandes cha'-
le .

On peut supprimer entièrement aux porcs le grain.
que l'on .donnait aux gorets, si on les nourrit à la
cour. Dans lo cas .où l'on aurait qu'un petit nombre
d'élèves, il se trouvera assez do »ietit-lait, d'eau grasse
et de débris de legmiioes pour leur faire suivre le même
régime, et ils s'en trouveront tout aussi'bien ; maisi
si on est obligé, pour subvenir aux besoins des mères
qui allaitent, de les priver de ces mets, il n'y a pas
d'autre moyen que d'avoir recours aux végétaux pro.
duits par la grande culture; ces végétaux sont le
trèfle, le sainfoin, les pois, les vesces et toutes les ra-
cines, telles que betteraves, carottes, pomme do terre,
panais, etc.

Le trèfle servi à l'étable, préparé do la manière
suivante, entretient convenablement : Aussitôt que
le trèfle est fauché, on en met une quantité conve-
nable dans un cuvier avec de l'eau, et on l'exposo en-
suite au soleil ; quand on voit qu'il devient *noir et
laisse échapper une certaine odeur, la fermentation
désirée est opérée, on peut le faire manger ;'16 à 20
livres sont nécessaires à l'entretien de chaque animal.
Si, par hasard,- il arrive au pore de refuser cet ali-
ment ainsi préparé, quand il lui est présenté pour la
première fois, il ne faut pas s'en inquiéter, il ne sera
pas longtemps à s'y habituer, et mme A. repousser
toute autre nourriture non fermentée.

Quand une fois les cochons ont pris goùt aux mets
fermnontés, salés ou aigris, ils refusent toutes nourri-
tares non préparées; par conséquent. il est préjudi-
ciable de les remettre à un régime ordinaire.

Une autre nourriture, qui i'est pas moins bonne
que les précédentes, est la chicorée sauvage et la lui-
tue, dont nous ne saur.ons trop recommander la cul-
tire dans ce but. Les cultivateurs qui habitent les
bords de la mer récoltent diver.es espèces de varechs
que les cochons mangent avec avidité.

Du parcage des porcs. - Outre que l'on peut conduire
les pores dans les bois, parce qu'ils y trouvent des
fruits s:.uvageo, etc., on doit également les conduire
dans les marais et les étangs; ils y trouveront des
racines, des herbages et des insectes.

Les champs nouvellement moissonnés ne doivent
ètre mis à leur disposition qu'autant que l'on n'aura
pas de vaehos ou de moutons A on profiter. Les culti-
vateurs savent que ces derniers animaux ramassent
les épis aussi bien que les pores, et tirent profit d'une
foule de plantes qui no seraient pas mangées par lui,
et nuiront moins aux prairies artificielles que l'on
sème dans les céréales. Il est toujours imprudent de
les laisser paître sur les champs non ensemencés, à
moins qu'ils ne >oient dévastés par les insectes et
.111 les taupes s'y trouvent en grand nombre : dans
ce cils, le porc parviendra A les détruire tout en se
,no'arrissaînt bien. Cette pâturo no doit cependant pas
dispenser de donner à manger aux pores quelque peu

t.
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à la maison, quand même cello du dehors leur serait tribue à faire prospérer cet animal, et de n'accorder,
suffisante, tant pour connaitre chaque jour leur appé. en- conséquence, aucune attention à la propreté du
tit et leur santé quo pour les faire rentrer à heure toit qui doit l'abriter. Les expériences que nous-
fixe dans la porcherie. memu avons été à même de faite nous ont convaincu

0r1iture pour les porcs en hiver.-Les porcs ne qu'ils engraissaient beaucoup plus rapidement dans
nouvent point chercher eux-mêmes leur nourriture on une porcherie nettoyée avec soin, que lorsqu'on lais-
hiver ; il faut, en conséquence, apporter plus de soins sait séjourner longtemps la même litière sans la re-
à leur procurer celle qui leur est. nécessaire. C'est nouveler : car. dans ce dernier cas, au lie de rester
alors que les moycns d'entretien deviennent plus res. constamment couché, le porc se lève une partie du
treints pour le cultivateur imprévoyant qui n'a pas Jour, il s'agite, il grogne sans cesse, et ne rentre dans

,su faire une grande provision de racines, car il serait le repos qu'après avoir une nouvelle litière.
trop coûteux de donner du grain à ceux que l'on veut Quand on veut établir.. une porcherie, il y a deux
simplement entretenir en bon état; le petit-lait étant choses à considérer: lo site et le sol. Il faut l'établir
aussi plus rare à cette saison de l'année, ne pourrait de manière à garantir les pores de toutes les influences
être donné qu'aux porcs à l'engrais, si alors on peut qi peuvent nuire à leur santé; le froid, une trop forte
en disposer. chaleur, et surtout l'humidité, doivent être soigneu-

Il n'y a donc que les résidus de la cuisine, le son semont évités.
provenant du blé moulu; mais ces déchets ne sont La grandeur de la porcherie doit être proportion.:
pas suffisants à un.cultivatour qui a un grand nombre née au nombro de porcs que l'on a à y loger; chaque
do porcs. Dans ce dernier cas, il faiut, de toute néces- animal doit y avoir une place de 15 à 20 pieds carrés,
sité, avoir à sa disposition d'autres provisions, et la suivant sa grosseur.
culttire en grand des racines peut soule les fournir, à Si on'élève une petite quantité de porcs, deux ou
moins cependant d'êtro à proximité d'une féculerie, trois loges suffisont; mais, si on exploite on grandd'une distillerie ou d'une brasterie, ce qui permettrait cette industrie, il est très urgent pour le service d'a-
do se procurer.ces résidus à bon compte; mais ce cas voir, dans une cour particulière, une-grande quantité
fait exception. de loges, et il est encore plus convenable do consacrer

Les racines sont donc la seule nourriture écono plusieurs petites cours aux différentes classes de porcs,
pique pendant l'hiver. Avant de les servir, il faut afin de pouvoir tenir séparés principalemeut les poresavoir soin de les approprier, do les couper par mor- à l'engrais, les truios pleines; et il serait nécessaire,ceaux de moyenne grosseur, de les assaisonner de sol pour le bien-être de ces animaux, que ces petites
de temps en temps pour exciter leur appétit, de mé- cours se trouvassent à l'abri des vents, qu'elles fussent
langer les diverses.espèces, et do donner pour boisson pourvues d'un bassin rempli d'eau et peuplées de
los eaux grasses Si l'on s'aperçoit que les porcs sont quelques arbres. pour que les porcs pussent se laver
fatigués des racines crues, il faut les faire cuire: ce et se mettre à l'ombre à lotir gré.
changement suffira pour rendre l'appétit aux ani- iî serait aussi nécessaire d'avoir des lOgements sé-

C'est donc e hiver, principalement, que les parés pour chaque âge de porcs, attendu que les
C et dne n hver pincpalmen, qe lsro- jeunes sont toujours maltraités par les plus âgés, leschona devront recevoir les plus grands soins de pro plus ftibleE par les plus forts et les lus voraces.preté et un logis convenable. Quelques cultivateurs

ont l'habitude de laisser courir leurs porcs dans la Les portes des loges doivent être montées de ma-
basso cour on hiver, où ils trouvent des déchets; cette nière à s'ouvrir et dehors, et se reformer d'elles-
méthode nt'est pas mauvaise quand on a soin, pendant memes aptès que l'animal est sorti ou rentré.
lo temps des pluies ou des grands fi oids, de les tenir Les auges dans lesquelles on donne la nourriture
enfermés dans la porcherie, qui doit êtro proprement doivent étre placées moitié on dthors et moitié en
tenue, garnie d'une bonne litière, parce que, dans le dedans. Il faut placer sur la moitié faisant saillie en
cas contraire, ils s'enterrent dans leur propre fumier, dedans un couvercle percé d'autant de lunettes qu'il
et, par ce moyen, -la supetficie de leur peau se rem- y a d'animaux :enfermés ensemble; chaque porc
plit d'ordures, et les intervalles entre leurs soies se passesa tête dans une de ces lunettes pour manger,
couvrett d une etoûte qui arrête leur tratr.spiration sans être inquiété par ses voisins, et le repas profite
et qui est un gr:nd obstacle a leur croissance. A l'autre. On verse la nourriture par la saillie exté.

Ce qui cependant ne devrait pas être toléré, mais rieure pour ne pas être incommodé par les pores, et
quo l'on voit trop souvent dans nos campagnes, c'est avec plus de promptitude que si on était obligé d'on.
de laisser courir les porcs, du matin au soir. et depuis trer dans la loge pour e frayer un passage au milieu
l'automne jusqu'au prinlemps, dans les chemins pu de ces animaux turbulonts.
blices. Cette manière d'agir est tion-seulement préju- Comme il est très urgent que les auges soient ton-
diciable A la santé dos porcs, mais elle cause aux jours tonus proprement, il faut faire en sorte- de les..voisins jarfois des dommages assez considérables et construire de manière à pouvoir les nettoyer avec
est souvent l'occasion de chicanes que l'on pourrait facilité.
facilement éviter. D'ailleurs cette manière d'agir de L'intériour. de la porchereo doit être construit en'
la part des cultivateurs qui s'en rendent coupables, pente, pour donner aux matières liquides un écoule-
dénotent une grande insouciance à l'égard do leurs ment vers une rigolo construite à cet effat, pour être
animaux. ensuite conduites dans la fosse à purin. La porcherie

De la porcerie.-L'instinct naturel du porc de so doit être planchéiée, pour que les porcs ne puissent y
vautrer dans la boue pour rafraîchir su peau, a mal à fouiller. Le haut de la porcherie doit être plafonné
propos donné lieu do croire que la malpropreté-con. i afin que la chaleur et lo froid ne pénètront pas trop



GAZETTE DES CAMPAGNES 229

facilement par la toiture, et ne fassent pas souffrir
aux porcs les excès de température qu'ils redoutent.

.De l'engraissement des porcs -. L'engraissemont rapide
et économique du porc, dépend de li santé, de son ûge,
de sa nourriture et de la manière do la préparer et de
la distribuer, do la·castration, de la saison où on le
met à l'engrais,, de l'état de propreté dans lequel la
porcherie est tenue, du Plus ou moins de froid que le
porc endure ei l'engraissement se fait à l'automne ou
au commencement de l'hiver, .enfin de l'état do repos
dans lequel on le tient.

C'est à l'âge de dix-huit à deux ans que l'orgraisse-
ment du porc doit commencer, afin qu'il ait déjà ac-
quis un:certain développement, sans cependant être
arrivé à l'âge où ses muscles commencent à Ee durcir.

La saison qui convient le mieux pour l'engraisse-
ment commence en automne et finit en hiver, parce
qu'alors les racines de toutes espèces abondent, et les
travaux des champs permettent de. travailler à leur
préparation et à leur cuisson.

La meilleure règle à suivre tout le temps que dure
l'engraissement consiste à substituer toujours un ali-
meýnt plus substantiel à celu i qui l'était moins, de ma
nière que le porc .trouve,.à mesure que son appétit
diminue, une nourriture moins considérable et plus
substantielle. Quand l'engraissement devra se faire
avec une seule substance, on la servira d'abord crue
et délayée dans beaucoup d'eau ; ensuite on la fera
cuire légèrement, et nprès entièrement: on y ajoute-
ra un peu de sol de cuisine pour en relever la saveur,
où on la fera tourner à l'aigre : on commencera la
boisson par l'eau pure et progressivement convertie
en bouillon épais de substances farineuses que Pon
fera tourner à l'aigre.-(A suivre)

Signes généraux qui font connaître les races d'une
bonne vache laitière.

Dans tous les races, il y a d'excellentes laitières; et,
si el:es sont rares. dans quelques-unes, elles sont très
communes dans d'autres. Cela se comprend facilement,
Ne'voit on pas des vaches de la même esepce qui dif
fèenvot nr pals dnvaches re rè mê esèce quadif
à la taille, aux formes, auxqualitétr aux dispositions,
à l'aptitude à la laitorie ?

Ces- différences, comme nous l'avons souvent dit,
tiennent au climat, au sol, à la nourriture du pays où
les individus de la souche primitive se sont trouvés
transportés, de même qu'à la qualité et.à la quantité
de nourriture.

Autant que faire se peut, il faut toujours prendre
les:laitières, et surtout les reproducteurs, parmi les
races les plus renommées par l'abondance du lait. Ce
-pendant on se tromperait si on espérait, on mettant
ces bêtes sous l'influence do circonstances differentes
-de celles où elle se sont développées, qu'elles conser-
veraient leurs qualités lactifères, comme, par ex
emple, en passant d'une localité où le sl est fertile,
l'air humide et le ciel toujours couvert Il est vrai
que l'influence de ces causes up'agit que fort lentement,
et ne peut, dans la plupart des cas, se faire sentir
qu'après un grand nombre de générations.

Ainsi, los qualités que le père et la mère trans-
mettent respectivement à leurs desconants, ex-
pliquent suffisamment la raison pour 'laquelle il faut

toujours choisir, dans chaque race, des individus ap-
partenant aux meilleures races provenant do parents
remarquables par leurs qualités lactifères.

Nous dirons simplement que les races bonnes lai-
tières se distinguent par uno charpente légère, c'est-
à dire dos os peu volumineux; les membres grêles et
fins dans le bas; la base de la quele déliée; la tête
mince; les cornes conleur claire. effilées, luisantes,
ou sans cornes; le dos largo et bien aligné avec les
reins et la croupe, qui ·doivent être longs et larges ;..

les chairs plutôt molles que fermes; les poils luisants;
la peau souple, se.détachant facilement des chairs;
la poitrine ample, bombée en arrière de l'épaule; le
fanon pendant; 'le cou mince et paraissant allongé;.
la bouche large; les lèvres épaisses et fortes; le train
posterieur peu pourvu de chair; le ventre médiocre-
ment développé; les naseaux grands, dilatés, bien
ouverts; les. jambes de derrière écartées; les pau-
pières minces, bien fendues; les yeux grands, d'une
douceur remarquable. Tels sont les signes caractéris-
tiques du premier groupe. Ces caractères sont les
signes révélateurs non-seulement d'une bonne lai-
tière, mais ils indiquent encore le plus d'aptitude des
vaches à l'engraissement.

Il est difficile de trouver une bonne laitière, sans
"ne bonne constitution. En effet, que's bons services
pourrait-on attendre d'une bête à poitrine étroite, à
côtes resserrées, et à orgaînes digestifs délicats ? Au-
cun ; au lieu qu'une poitrine ample dénote une dispo-
.sition à se bien nourrir, à bien digérer et à bien pro-
fiter de la consommation. et cela est de première
nécessité, soit que l'on destine l'animal à la laiterie;
à la boucherie ou ai travail; car, si la poitrine est
défectueuse, toute la conformation s'en ressent.

noe bonne vache à lait peut être aussi bien con-
formée, quant à la charpente osseuse, que celles que
i'on destine à la boucherie; mais on en trouve très
peu en état d'embonpoint; elles sont minces, poin-
tues; le train postérieur est très développé, mais les
chairs rie sont pas en rapport avec les os, et les sail
lies osseuses sont très apparentes; les hanches sont
saillantes; les jambe-,, fort écartées, laissent entre
elles un espace considérable, où peuvent se loger de
fortes mamelles.

On choisit de préférence les vaches qui, par lours-
formes, s'éloignent lo plus de la conformation dos
mâles.

Des éducations dévoyées.

Ce que coúte à bien desfamilles de la campagne l'hon-
neur de compter parmi les siens un homme de plume.-
Nous ne nous lasseions jimais de precher aux culti-
vateurs la nécos-ité de donner ai leurs enfants une
instruction appropriée au metier honorable de labou-
reur, que ceux ci doivent pratiquer à l'exemple de
leurs parents et dans l'intérêt du pays et do leur
propre bien être. Mais on cela, comme en toutes
choses, il ne faut pas dépasser le but. Rien n'est plus
dangereux qu'une instruction mal dirigée, qui remplit
la tête de connaissances inutiles, de-isèche le cSur,
corrompt l'âme, fait déserter les .chamips et mène à
la ville des hommes remplis de dédain pour la vie
rurale. A ce sujet, que de, familles ont besoin d'être

* .:....
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éclairées ! Les lignes suivantes, publiées par un écri et sa sour.-Il n'y a pas d'impertinence qu'il ne dise
vain d'un gr.and sens et d'un grand talent, méritent et ne fLsse depuis son arrivee;-mutis le père et la
d'étre lues et méditées avec soin : mère l'admirent; ils font signe u firè're et à la ?eur

J'ai vu hier une chose tristement comique.-Une de se taire, si ceox-ci veient répondre à quelqu'une
famille de cultivateurs a cru devo·r pou. ser un de ses de ses sottises et s'ils essayent de parler à leur tour.
membres: un ga'çon a été mis à l'Université .- Deu Il leur a déji annoncé qu'il faudrait rcdoubler de
suit que de sacrifices il a coûtés à ces pauvre- gens! sacrifices, parce qu'il allait commencer à suivre le
-D:eu snit de combien de vetements chauds on s'est cours de droit.--Ces pauvres gens ont pat.sé la nui, à
privé l'hiver pour entretenir l'orgueil fu*tur de la chercher comment ils :allaient trouver l'argent qu'il
dynastie I-Combien do fois on a mangé du pain demande ,our les première..inscriptions. Ils se sont
sec. quand art ivaient les époques fitales des quartiers arretés à 1 idée de vensdre encore deux vaches; le fils
à payer ! -Il reste à la maison un fils et une fille.- ainé a dit : Mais, quatre vaches de moins, c'est beau-
La fille a manqué un bon mariage avec un garçon coup I nous n'aurons pas de fumier pour nos terres
qu'elle aimait-ses parents n'ayant pas voulu lui cet hiver, la terre amaigrio ne produit rien; les pa-
donner une petite dot que demandait la famille du renta ne l'ont pas écouté.
jeune homme, parce que tout l'argent ótait destiné à Pour le jeune homme, il s'est vanlé au fils de l'huia.
celui qu'on élevait pour en faire un Monsieur-Le sier de la ville, candy viliageois, qu'il avait fait croire
fils conduit la ferme et nourrit tout le monde ;-mais a ses parents qu'il est bachelier, tandis qu'il i dépen-
il a bien du mal à obtenir quclques livres pour suivre sé l'argent destiné à sa reception en parties de plaisirs.
les progrès de l'agriculture.-Il.a besoin de seo -cuerel- Comme, avant tout, il ne veut pas avoir l'air pauvre
ler pour obtenir de ses parents le fumier nécessaire aux yeux du camarade qu'il a amené, pour expliquer
pour engraisser ses terres.-Ni lui ni sa Eour n'ont l'abseice de certains détails de luxe chez ses parents,
d'habits propres pour le dimanche.- Le prix do leur il fait passer pour avares ces gens si généreux et si
travail opiniâtre est envoyé à la ville pour l'éducation dývoués.-ALPHONsE KARR.
universitaire du Monsieur.-Mais le Monsieur a écrit
qu'il est bachelier. Choses et autres.

Depuis quelques jours on attendait le dit Monsieur;
il avait été passer le commencement des vacances Le iravail de8 élèves de 'école d'agriculture de Ste Anne à-ilferne-niodèle. dit Collège de &Se ~Anne.-Coffme rios lecteurs lechez un de ses camarades, et il n'avait accordé.que savent déjà, larentrée desélèvesà cette institution a enlienla

huit jours à sa famnillo.-Il avait ann'oncé, par une semainedernière Ceuxquiontdemaudéleuradmissionà'école
lettre, qu'il allait arriver avec ce même cnmarade - e sont Pas tous rendus. C'est ur. tort, car outre les coursque
Ses parents sont forts riches, disait-il ;-il espérait les élèves reçoivent, ils sont initiés actuellement anx opéra.tions les Plus importautes de l'exploitation d'nue forme : lesqu'on lui ferait un bon accueil, et qu'on n'aurait pas s d
l'air trop habitant. où ils requièrent le plus d'attention; c'est la partie la plus

Depuis la réception de cette lettre, ces pauvres gens économique et la plus importante à connattre.
sont dans une agitation singulière:--d'abord on se Hier nons avons vu sept élèves de l'école d'agriculture acti-
prive de tout pour pouvoir dépenser davantage quand vement à l'oeuvre aux soins des bêtes à cornes. Au moment oùnous étions à, la forme, le chef de pratique indliiuait A chacunle Monsieur vit arriver;-on a vendu deux vaches,- des élèves les aniuaux dont ils devaient avoir le soin jusqu'au
on a renoncé à acheter un cheval dont on a besoin et temps du pâturage. Tois nous ont paru acspter leur tàche
pour lequel on était en marché ; on'a collé du papier avec satisfaction, à l'exception d'un seul, parce qu'elle lui pa-
neuf dans les deux belles chambres; lo père, la mère. raissait trop lourde. C'est un tort pour ce jeune homme car siréellement il a à coeur de poursuivre la vocation agricofo*avecle fils et la fille coucheront au grenier, sur la pailie; profi et avantage pour lui-même, le travail ne (toit pai lui
-on a emprunté des couverts d'argent, parce que M. cloûter; surtout, il tie doit pas craindre le se salires mains,
le bachelier avait montré aux vacances précédentes puisque la mine qu'il aura à exîloiter avec plus d'avantage se-
un dégoût profond pour l'étain. On atrait bien voulu "' le fumier: mine d'or qui lui voudra l'aisance et le bien-être, comme le dit avc beaucoup de raison le Révd Père La-avoir un tapis, mais c'est fort cher.; et cependant il catse.
s'était tellement plairt des carreaux de br iqie.s, que Les élèves ont leur admission à l'école d'agriculture depuis
la mère a ou l'idée do coller par terre, dans les l'âge de seize ans et pîus. Depuis vingt-trois ans que nous sul-
chambres destinées à son fils et au camarade, du pa vous d'assez lirès, le travail les élèves de l'école d'agriculture
pier point simulant le tapis. bar la ferme du Collège, nous avons pu constater que les pluspierjiunes n'étaient pas les moius ardents att travail, et tiens pri-Ces deux jeunes gens sont arrivés hier matin.-A la ons M. Barnard du Prendre nets de e fait, cinte justification
frugalité la plots sévère,-bion plus aux privations,- Pour ce-jeuties gens qui sont presque des enfanta, mais réelle-
ont 'succédé subitement l'abondance et la profusion.- ftt des hommes par leur courage et leur bonne volonté.
Le bachelier n'en a paru i touché,ni reconnaissant;demander n admission à une
-il s'est occulté d'excuser auprès do son :ami les ma- mcolr dguture 'il n a e dre taal e po'sidr
nières et le langage des parents qui se sont faits t-es avet tvnt la oerpor seareur Le aocinei
esclaves, et qui usent leur vie à travai ler pour lui;- de l'école d'aricuture de Ste Aune qui réussisset le mieux au

luxedo lurs rivtiols poliedehors, et quai îtar conbéquent fout honneur a cette insatituitioq,qui composent son lux d leurs privations prpse sont le plus apliqés à suivre l cours et qui.tuelles.-Il les a pris à part, et les a engagés à parler tsn,
le tioina possible à table; il les a repris durement et Soit dans la direction de l'école, qu'elle vienne du Supérieur
avec ironie sur quelques mots de leur village; il les du Collège, du directeur de l'écot-, des
a-raillés star leur accent;- il a accepté pour lui et son <le Pratique de la forme, Il y a ce qi àtnt pour former de
ami'les meilleurs morceaux,-se levant de table à l'is. bous agrieulturs, si les élèves y mettent de la bonne velouté.a ti (l reassan atende qe sn pre t s *mre n pourtsuivant activement les travaux auxquels ils sont itou-su du rpas, sans attendr que son pèe et sa mèreo t parfaitement adats aux boin de notre
en don nassen t l'exempte, .comme fàaint son f rère culture cnadienite. L'élevage d bétail ne laisse rien à désirer
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au point de vue de l'économie et de l'entretien ; quant à la fa-
bricattion du beurre on pourrait avantageusement y faire quel-
ques améiorations.

u. Le troupeau de tes à cornes comprend qunara te vaches>
race pur ayrshire et croisées, outre douze veaux de l'année qni
sont entretenus dans les conditions les plus désirables, si l'on
en jnge~par le résultat snivant obtenu pendant le cours d'une
année, de février 1884 à février 1885:

Sur les quarante vaches deux n'ont pas vlé ; deux ont vêlé
en octobre dernier; quatre taures de trois ans à leur premier

elage, et cinq de quatre ans à-leur denième vêlage.

Voici ce qui a été obtenu en lait et en beurre:
Benrre................. ........ 4,830 livres.
Lait chaud 1,104 gallons, soit au

moins l'équivalent en beurre...... 280 livres.

5,110 livres,
par environ trente-sept vaohes, ou 138J livres par vache pour
l'année.

De plus, 1,200 gallons de lait écremé à demi.
Douze veaux ont été élevés et allaités. A part cela $174 ont

été réalisées par la vente des veaux.
Depuis la première semaine de novembre, les vaches ont reçu

chacune, tous les jours, un repas de plantes racines, et la pro-
vision en cave devra suffire jusqu'au milieu du mois d'avril.
Outre que les vaches se trouvent bien de cette alimentation
variée, les dejections de ces mêies animaux sont plus variées
dans leur composition et contribuent par conséquent à la qua-
lité des fumiers. I16 rendent en raison de ce qu'ils mangent.
Plus les vivres sont variés, plus il entre d'aliments divers dans
le corps des animaux, plus ils en constituent sous forme d'en-
"rais, et l'on ne doit lpas ignorer que la richesse d'u fumier
a6uend de la diversité des substances, et même temps que dle
]enr valeur alimentaire. A ce 1 oint de vue,ý la culture des
plantes rncines a done son utilité.

La porcherie contient actuellement trente porcs de l'année
ou sur-année, des races Bltokir et Suffolk.

Comme *nous le diions l'automne dernier, la rendement en
blé, sur la ferme du Collège, a été très satisfaisant, et à l'appui
nous dirons que dans tit peu noins-de six arpents, sur labour
d'automn'e, il a été récolté, de la semence dl'etviron neuf mi-
nots, cent soixante et cinq minota d'un très beau blé.

Sous-ministre de l'agriculture à Ottawva.-Nous lisons dans La
pre8: " Le bruit circule depuis quelque temps que le sous.
ministre de l'agriculture, M. J. C. Taché, doit prendre sa re-
traits pour raisons de santé, et la députation française à la
Chambre des Communes et an Sénat voudrait assurer cette suc-
cesioin à l'un de nos compstriotes. Dans ce but titi bot nombre
de membres les Communes ont présenté à ;ir John Macdoaitld
une requête où ils exposeat tous les titres de notre ami M. P. B.
Benoit à ce poste et ils demandent qu'il y soit nommé.

"Nous ne pouvons qu'appuyer cette démarche. M. Benoit,
le synlatique député de Chaiib', n'est ias seulemtetnt titi cul-
tivateur pratiqu#, mais il a étudié ioî:gtemps toutes les qies.
tions qui se rattachent au progrès de 'ariculture, et il N'est
fait une comp,éteic. telle •tn'aujonrd'hui il eit reconnu comme
un agronome di4tingué. Homme instruit du re.,te, rompu aux
affaires, animant le travail tti bureau tout antant qte celui des
champîls, affable et olligeait, ayanttt pour auti toits ceux qui
out l'avantage de le connutrre, M. Bauoit, dans cette nouveile
position, serait appelé à rendi e desservices éminents au pays."
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Le et après lundi, 1er décembre, les trains de ce oieniu
Eau sédative pour la migraine. patirout .e la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)

comme suit:
s .. pPour Lévis............. 12.32 A. I.

Faites fondra huit onceS dB eol de cnisine dans une Pinte Pour Lévis............. 9.46 A. M.
d'ean. Ajoutez y titi tiers d'once d'nlcnul campbr et deux oices . Pour St Jeun et Ilalifax.. 10.38 A. Mi.
d'alcali volatil (aminonalque liquide); et rent'eriiez ce ind- . Pour la Rivièro.du.Loup. 3.27 P. M.
lange dais une bouteille bien bouchée et agitez.le chaque fois Pour L6vis............. 4.09 P. M.
que voui -vous un servirez. Pour lai Rivière.du-Loup. 9.52 P. M.

Loîsqu'on est atteint par la migraine, on imbibe nue com- s
presse de cette coinposition et on l'applique sur le front, en deP trains marchent sur l'heure du temps convention.
veillàiut a cu qu'elle n'entre pas dans les.yeux. Il est rare que nel do lEst.
ce rembile o1 dissipe pas la migraine., Cette eau dont l'ubaig D. POTTINGER, Surintendant en chef.
est à l'extérieur, peut servir en mainte occasien. On l'applique. Surean it. chemin de fer,
ra avec avantage sur les contusions. Monctou, N. Bk., 2d novembro 184.

*,....
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Ecorchure de la peau.

Nons r.npposons qn'il s'agit setlement de l'épiderme enlevé;
cet nc..ileut est fort peu grave, matis il faut mettre le derme
ou la peau proprement dite, à l'abri des influences de l'air:
pour cela rien n'est préférable à un litige enduit d'ane très 16-
gère couche de cérat simple (mélange de cire et d'huile).

Une terre de 4 x 40 arpents, au premier rang de Ste Flavie,
près cie l'Eglise, de l'école, et d'ara moulin à faîrine,-avec bà-
tisses en bon ordre et assurées. Pas de rente aux Seigneurs.

AUSSI:
Une terre de 4 x 40 arpents, au premier rang de Ste Flavie

à environ 2 milles de l'Eglise,-avec bâtisses. Aussi, à vendre
plusieurs bêtes à corne.

Le tout à de bonnes conditions.-Possession au 1er mai 1885.
S'adresser à

L. DIONNE, Avocat,
à Rimuski ou à Ste Favie.

26 février 1885.

IMMENSE AVANTAGE! !!
On offre une terre logée d'une bonce maison, dont 25 à 30

arpents sont en état de culture, à être cultivée pendant 4 ans
an profit exclusif du colon, avec etn outre l'avantage d'avoir
20 autres arpents à défricher au prix ordinaire de l'endroit,
dont la moitié payable en argent et l'autre moitié par lajouis-
sauce des prodiits de ces 20 arpents pendant les dites 4 an-
n'el.-A l'xpiration des dites 4 auées le propriétaire s'oblige
de vendre 50 acres de la dite terre à ce colon, de préférence à
tout autre avec dix aus de délai.

S'adresser sur les lieux à CHS JUNEAU,
St Félicien, Lac St Jean.

ou à J. ANCTIL, N. P.,
Ste Anne de la Pocatière, comté de Kamouraska.

19 février 1885.

A VENDRE
Une société d'agrioulture, on un particulier, qui voudraient

acheter in nagnitique étalon de sept ans, ponrront s'adresser
an soussigné. ce cheval tmtesure cinq pieis leux p:ouces; poil
entièrement noir. Ce cheval fait un mille en trois minutes.
Comme reproducteur, il a dotuné complète satisfaction.

La sotissigu a obtenu, pour ce cheval, plusieurs prix aux
expcsitiois agi icoles des comtés <le Kamouraska et de l'Ilet.

S adresser iî FRANÇOIS GENDRON,
Ste Aune de la Pocatière, P. Q.

12 février 1885.

CHEMi DE FER IIUTERCDLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885
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Défense. d'avancer.
Le soussigné informe qu'il ne sera responsable d'aucune

dette contractée en son nom par qui que ce soit., sans un écrit
signé par lui.

THÉOPHILE LEVEQUE.
Ste Anne de la Pocatière, le 26 février 1885.

L'ACTE DES LICENCES

POUR LA VENTE DES LIaUEURS, 1883.
A VIS PUBLIC est par les présentes donné que le vingt-. sixiènie jour di Mars prochain, à dix heures de l'avant-

midi, on le Bureau d'enrégistrement. au village de Kamouras
ka, il so iiendra une a-semblée du Bureau des C nimi-saires
de licences pour l'arrondissement du comté di Kamouranka,
aux fins de décider sur le mérite des req1uêtes à lui soumises
selon les dispotitions de l'Acte des licences précité.

Les demandes de licences pour vente des liqueurs spiri-
tueumes. adressées au Bureau des Commissaires de licences
devront m'être f.ransmis'es d'hui au premier de Mars prochain,
à Ste Anne de la Pocatière.

Ste Anne de la Pocatière,
23 février 1885.

26 février 1885.

ALFRED POTVIN,-
Inspecteur en chef des licences.

Un fromager et deux apprentis fronagers
delllalldés.

-M.François Gendron, gérant des fromageries de Ste Anne
de la Pocatibre et du Village d a Aulnai rs, a beanin d'un fro-
mager ayant servi pendant une année dans une fromagerie ;
de pIns deux jeunes gens qui voudraient s'initier à la fabrica-
tion du fromage, y trouve.raient de l'emploi.

S'adresser à FRA.NÇOIS GENDRON,
Sto Anne de la Tocatière, P. Q.

12 février 1885.

Eeré4ineUse de lait " Laval. "--ilour beur-
reries, fromageries et laiteries de

grandes exploitatioiis.
AVANTAGES.

10. On peut séparer la crème du lait immédiatement après
le trayage.

2o. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent être utilisés de 24 à'36 heures
plus tôt que par tout antre méthode.

40. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas do
fortes fondations.

5. IL exige moins d'espace que tout autre machine du
même geoure.

Go. Construction simple.-Force motrice convenable: cplle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent.- Capacité: 750 à 800
livres de lait à licure.

2,653 de ces machines sont maintenant en usage en Europe
et en Amérique.

Pour plus amples informntions, pour commandes, etc.,
adressez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec

jW' Les mômes ont un assortiment général de machines
agricoles, à lu. disposition des cultivateurs: Hache-paille.-
i[achines à battre.-Cribles vanneurs et séparatuur.-Ba-
rattes do Linch.-Machincs à moudre do Vessot, etc.

Il décembre 18C4.

De Ne
Répondant aux goûts artis

Son délicieux-ouc hcpay,/e

MONTRÉ

DEUX DIPLOMES DWHONNEU
au-dessus de tous les comp

Exposition d

Premnier P
Classe X, Groupe-I, Sec. extra. G

.AZ
1880

montréal, Prorinoe de Quibec,
EiPOslTIOKl DE ii PUISSANCE.
Le Comité Permanent de

l'Exposition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N -Y., pour le meil-
leur puiano carré à trois cordes,
po"r supériorit6. du soun, du
mécanisme et* de la fabrica-
tion au-dessus de tous les com-
pétiteurs.

L. H. MAssuE, Président.
GEORGES LECLiRE
S.'c. STEVENso, -

Sec. conjoints.

1880
Montrl, Proriae de Quebec,

EXP0SITIOX DE il PUISfCl.
Le Comité Permanent de

P'E'pogition décerne ce DI-
Pl OME à MM. Hazelton
Frères. N. Y., pour piano
droit, pour richesse, pureté,
qualité chantante, délicatesse
et puissance de sou, avec
touche ilastique et exceUence
de construction.

L. H. MAssuE, Président.
GEORGE.SLECLERE
S. C. STEVENsON,

Sec. conjoints.
Ces récompensea ont été décernées sur la recomm-ndation

unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albort We-
ber, de New-York, était au nombre des compétiteurs du môme
groupe et de la nime section. Les pianos Hazelton n'étaient
pas aux Expositions de Montré-t, de 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je vinns de recevoir un assortiment
considérable do PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sommités musicales, à Montréal.

Les artistes et les acheteurs sont spécialement invités à ve-
nir les examiner eux-mêmes.

LW• Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No. 16763 rue'NOTR E-D.A.ME
(Prés de l'église Notre-Dame,)

M O> .W T TI 1."3 Z. mae

if

L T ON's
v«York
tiques les plus recherchés

tie-Solidité à toute épreuVe 'V
*siècle d'expimenc.

New-York- 1853
PREMIE R PRIX

New-Jersey 1860:
PREMIER PRIX

Philadelphie 1876:

.Diploime d'hoyineur

.et

.3édaille de Mérite.
AL 1880:

R ET PREMIER PRIX EXTB,
étiteurs, sans exception.

e la Pairsance, Montréal 1880.

rix Extra.
rand piano carré à trois cordes.
ELTON FRÈRES, N.-Y.


